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La fète do Mgr de Laval.

Certaines solennités, d'abord assez
restreintes, voient peu à peu s'agrandir
le cadre qui leur était primitivement
destiné, et des commencements relati-
vement humbles nie donnent pas toujours
raison de conclure qu\: l'avenir ne dé-
j)loitra pas des pompes auxquelles on
n'avait pas songé d'abord. Cette consi-
dération s'appliquci surtout à ces fêtes
de famille, si frêq tientes dans une coin-
mutiauté comime la nôtre, et qui laissent
dans nos Rnmes de si agréables souvenirs.

Pour nous borner, parlons aujourd'hui
dle la seule fête de Mgr de Laval1 au
Séminaire, et tâchons d'eu tracer briève-
ment l'histoire. ElIle ne remionte pas à
une date très-reculée. Ce fut le 30
avril 1849 que, pour la première fois, les
élèves dii Séminaire célébrèrent d'une
manière solennelle l'anniversaire de la
naissance de leur insigne bienfàiteur.

'Y. le Supérieur, alors élève dle phy-
sique, fit le discours de circonstance.

Cependant nous voyons que déýjù au-
paravant ce jour était comme revêtu
(l'un cachet particulier. C'était un jour
de réjouissance, niais la înanifcctationi de
cette joie nie recevait pas cette espèce
d'organisation qui crée ce qu'on ap-
pelle une fête prop)remnt dite. La
reconnaissance, grâce à Dieu, n'a jamlais
été une étrangèére parmi nous, niais elle
était alors commie une fleur cachée, que
chacun portait en soi-même, sans que
l'idée vînt à personne d'en faire un
bouquet unique, et <le réunir les efforts
communs dans une mnanifestation qui
fût comme le reflet publie des senti-
ments pr!vés.

Voici comment se chômiait al rs cct
anniversaire. L'étude dlu soir était re-
tranchelée et renipla0-ée par des discours
et des morceaux de musique.

En 1850 le program nme était encore
assez court. Le corp)s de musique joua
tgla Canadienne," puis il yeut chanson de
circonstance et discours françýais par I.
l'abbé J. Quinan, alors é-lève de phlilo.
sophie junior. La musique se fit de
nouveau entendre pour céder la place à
M. l'abbé C. Legaré, alors élève de rhé-
torique, qui, dans un discours latin fort
remarquable pour la composition et le
débit, fit l'éloge de Mlgr de Lavai.

lie tout se termina par"I Dieu sauv,ý la
Reine."

Il. l'abbé A. Verreani, principal <le En 1853 une béance académique fut
l'Ecole Normale Jacques-Cartier, alors dounnée le 30 aivril, et 'Mgr de Lav'al y
élève du grand séminaire, composa pour euit -sa bonne part. On continua durant
la circonstance une ý~de latîine qui flut Ilteqe aniimées de fêter de cette manière
chanîtée et que nos0inmmesý heureux de nlotre fondateur. Sans doute ces
puiblier aujourd'hui. Lamsqe.xatpetites_- récréations littérairc:, insittuéýes
été compas6e par M. Debsane. damus1 le but SI)éCitî d'encourager et dle

I iqaiargat îèuvtr ? O ftitruruma récomnpenaser le travail plarmi ses enfianut.s
lit pmaunimdeni-, quPi sa ri:I nu1àbi devaient être .spécialemnent agréaîblesà

Talis herown scibulis valebitg eLvI 'iler e éne
Dicere fais ? Ng l aa.Daler e éne

Jai -cr dict ew eree-iise fisiîtavec une solennité cxtraor-
Qaui r, uri rserr~' dinaîire. A irsi dlans celle dul 30 avril
Ulli, imçt)elt (Iui ltrsrcae giid 1853, les t'lèves exécutèrent onile unior-

1'rueleat aimnuasa. ccaux <le mnusique voca-le et insbtrtimieni-

Itarbiri minquana clercs asi:-,tale, s-ans compter les discours <le cir-
lI vi.e lii gk~ia ati utsa. cuiîtz' ice quline fi reilt jal ais, téfii ut.
Aggreth asut c. ii ilii ii.i1 Eu 1 859 la1 solenniité euit Ilieu le 16

Forior ire. jini, et elle prit un éclat inconnlu jus-
oriia pîLsuý,r geamer,,se, cina (-i:los 'était le 2 0 0e ann)ivcr:aire

Siustmncaa, nuiisis Fahajlur S:al t' :le l'arrivée <le Mlgr de Laval. Les ré-
Atiremuai qeciiiiii refervý, ~.suejîisne. onecrn avil a

Et uibi noxuleil. e r ieitýit avil a

Tiiqie agrnten pieriin e1thrajý, unie soirée littéraire où l'on mit ci relief
Taîque nellettes liii evacrmnieir:u, les avantauges d'un cours d'td.scomme

0 brevi ilorens L:anad4e.aivtiituu. le nôtre. Ici encore le, orateurs qui y
Gaudia flide. prirent part snomt, minitenant conuis (le

Le célèbre Brow naumi aesîstaat il la tusi- ; cituns leiir3 iomus., afin de montrer
féte ct vouluit bien i(lrcs:,tr la parole qlue les' si.CLes- dle collége sonit s'ouivelit le
aux élèves. La chronique ajoute uivore îrêlide dle ceux qui Kluwlî attendent plus
que M. l'Ecoline nie resta lia.s un ar- tard danms la vie. C'était MM. L. pà-
rière, et suit montrer que ce jouir était (ut E.Mîît .PllteNp a
écrit cii lettres d',,- danms le ornle-lirtCA.Delâge, J. Gagné, il. Le-
uaire dle la maison. Coniiie on le voit paige,1 M. Cîmab)ot, 1-. Lvelerc et S. Cuinq-
les bonnie.s chiose3 nie datent pas d'hier. Mal.rs'.

Les années suivantes cette puetite fête Lu niêmie juur le Dr 1H. ILarue soutte-
dle famnille, tout cil gardant le enir:ctère lait avec îe buecè., le plus comiplet ba
J'ititiîiêtý qu'elle avait eli d'abord, thès,.e pour le doctorat cil Médecine, et
revt.tit cependant un éclat nouveau. Il recevait le lendemain le pureimier dîplé-
y euit toujours (les discours et de très- mue de docteur donnié par' i'Umierbittê
beaux discours français, anglais et latinb, Laval, sur examn.
compo:sés et pronioncés par les élè'_ves. Le soir dlu 16 il y euit graînd concert,
Il fait plaisir <le voir parmi les orateurs avec deux discours prononicés l'un par
de cette époque, relativemuent éloignée, Mlgr l'A rceê que, alors prêtre du S&-
les inoiis les hiommne.- qui occupent au- miiaire, et l'autre par lon. U. J.
,ourd'litii deb positiouîs trèsý-disýtimîguées Te,-.sier, J. C. S., p)rofesseutr de procédure

parni nos. Mr B. Pfuquet, MM. les à la faculté dle Droit. Cette soirte nie
*abbés L. Beaudet, J. Chaàndonuiit, Ml. finit qu'il 111 heures. C'était le lire-
A. Marmuet enlevé par une mort I;rcuîat- maier concert doniné . l'Lniversité ; il
turée il l'estimne et à l'amitié de tusiý ses était, dirigé par M. l'abbé MNored. Les
confrèûres, etc., etc. diflhrenits appartements dc l'Université
* La partice musicale se développait lla- avaient «t ént la veille par Mg1r

*rallèlemnent à la partie littêï-aire et les 11loran.
orphéollistes d'alors nous dcx ançatient cil Abrégeons, car nus tuchons ici -à
exécutanit les plus belles iélodies du 1'l iitire t4ut-â--faticotehîmorainie. Cette
IlChristophue Coloinb " de F. David, etc. série de grands, concerts, inaugurée avec
Cela soit dit bans omnettre le corpsý de tant de pompe cii IS59, se continua à
musique, maintenant il la Socic'té Ste- lieu près sansb inxterruptionî durant les

iCécile", qui a toujours tenu le premier 1 n& suivanitezî; et chaque fois le re-
rang parmi nos sociétés musicales. Itour du 30 avril ajouta une nouvelle


